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Les campagnes Ifremer EVHOE (ÉValuation Halieutique de lôOuest de lôEurope) ont une 

fonction d'observatoire des ressources du golfe de Gascogne et de la mer Celtique. Ces 

campagnes annuelles se déroulent en automne. Les objectifs sont essentiellement axés sur la 

construction dôune s®rie chronologique dôindices dôabondances aux âges pour les principales 

espèces de poissons commerciales et la cartographie des répartitions spatiales et de leurs 

évolutions en relation avec les paramètres du milieu (Température, Salinité, Nature du fond).  

 

Pour la troisième année consécutive le programme de dénombrement des prédateurs 

supérieurs (cétacés et oiseaux) a été mis en place sur une partie de la campagne. Deux legs 

avec 2 observateurs ont permis dôassurer le suivi sur une p®riode sô®talant du 18 octobre au 

16 novembre 2011. Ce bilan synthétique a été co-rédigé pour la partie oiseaux par la LPO et 

par le CRMM-ULR pour lôeffort, les cétacés et autres espèces. 

 

 

 

PROTOCOLE DôOBSERVATION 

 

Les objectifs sont de collecter des donn®es de distribution, de taux dôoccurrence et 

potentiellement de densit® et dôabondance (cétacés/oiseaux).  

La m®thode appliqu®e se base sur une plateforme dôobservation simple : deux observateurs 

sont positionnés sur le pont du navire et sont attentionnés à la détection visuelle durant toute 

la journ®e. Concentr®s chacun ¨ lôobservation de leur côté, leurs champs de vision couvrent la 

moitié avant du navire pour relever tout objet ou animal d®tect® ¨ la surface de lôeau ou en lôair 

lorsque le navire progresse. Pour les observations de cétacés et oiseaux marins, la distance 

et lôangle sont mesurés à chaque contact afin de pouvoir estimer leur probabilité de détection 

en fonction de lô®loignement par rapport au transect suivi (méthode dite de «distance 

sampling»). 

Les animaux observ®s arrivant depuis lôarri¯re du navire, tr¯s souvent inf®od®s à son activité 

de pêche, sont également notés mais en tant que « suiveurs ». 

Dôautres param¯tres importants pour utiliser et analyser ces observations de manière 

homogène sont relevés fréquemment. Il sôagit de lôeffort dôobservation (le temps passé à 

observer) et les conditions environnementales (visibilité, état de la mer, éblouissement, etc.) 

relevés avec rigueur lors du moindre changement dôactivit® du navire. 

Toutes les informations sont quotidiennement enregistrées dans une base de données 

comprenant aussi les données de navigation afin de pouvoir être plus simplement traitées.  
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CONDITION ET EFFORT DôOBSERVATION 

 

En 2011, ce sont plus de 140 heures dôobservation qui ont été réalisées en majorité sur le 

plateau du golfe de Gascogne (figure 1) au cours de 29 jours de prospection. La moyenne 

journalière représente 4 heures 50 dôeffort dôobservation ce qui est faible mais sôexplique par 

la dur®e du jour relativement courte ¨ cette saison et ne permettant pas dôobserver longtemps, 

ainsi que par les interruptions régulières de la prospection en vue de réaliser des chalutages 

et stations (>150 heures). Un temps dôobservation hors effort et donc non chiffré est aussi à 

prendre en compte, il correspond aux relevés des animaux suiveurs présents autour navire 

lors des opérations de chalutages.  

 
Figure 1 : Surface parcourue en effort dôobservation (avec points de chalutages) en 2011 

 

 

Lôobservation fut cette année davantage perturbée par les conditions météorologiques. Des 

états de la mer souvent agités allant même jusquô¨ 8 beaufort ont été relevés, ce qui limite 

fortement la détection notamment des cétacés (figure 2). Très peu de situations de mers 

calmes (<3 beaufort) ont permis dôobtenir une qualit® dôobservation excellente. Cela dit la 

moitié du temps les conditions ont été jugées bonnes par les observateur et moyennes dans 

36 % des cas o½ lôeffort ®tait d®ploy® (mer agitée mais bonne luminosité et peu de 

précipitations) 

En comparaison des deux legs, le premier sôest r®v®l® nettement meilleur pour lôobtention de 

conditions dôobservations fiables. Il y a ®t® relev® des ®tats de la mer inf®rieurs ¨ 5 Beaufort 

pour 40 heures dôobservations sur 70,7. Ces conditions se retrouvent jugées comme bonnes 

par les observateurs pour 75  % du temps passé en effort. On remarque néanmoins (figure 3) 

que lô®chantillonnage r®alis® au large dôArcachon le fut dans des conditions difficiles.  
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Le second leg fut moins avantageux pour les observateurs avec seulement 19 heures/69,7 

recueillant moins de 5 Beaufort, et des conditions générales dôobservations bonnes 

uniquement pour 23 % de lôeffort exerc®. Lôobservation fut plus compliqu®e dans les zones au 

sud de la Bretagne ainsi quô¨ lôouest tr¯s au large. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2 : Effort dôobservation exercé et états de la mer (en Beaufort) rencontrés en 2011 

 
 
 

 
Figure 3 : Surface parcourue et états de la mer relevés en effort dôobservation lors des deux legs. 
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RESULTATS GLOBAUX DES OBSERVATIONS 

 
 

Le total des observations sô®l¯ve ¨ 3208 pour celles recueillies en prospection ainsi que lors 

des chalutages au cours des 2 legs de 2011. Les deux tiers de ces relevés sont réalisés en 

conditions de prospection côest-à-dire avec un effort dôobservation quantifiable. Les relevés 

dôanimaux suiveurs, concernant potentiellement les mêmes individus, sont non inclus dans 

ces chiffres et représentent 521 observations supplémentaires. 

 

La composition des observations réalisées (figure 4) démontre une nette dominance des 

oiseaux marins (83,3 %). Sôensuivent les cétacés (4,1 %), les oiseaux terrestres - relevés 

également hors prospection - pour 2,4 % des observations, ainsi que quelques grands 

poissons et tortues détectés en surface.  

Les activités humaines représentent 9,7 des observations. Elles se manifestent au travers la 

pêche (3,2 %) comprenant des bouées de différents métiers ainsi que 85 relevés de navires, 

puis par la présence de divers macro-déchets flottants à la dérive (3,9 %). 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Nombre total dôobservations relev®es en effort dôobservation et chalutage en 2011 
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OBSERVATIONS DE CETACES 
 

 

Parmi les cétacés identifiés formellement, on en retiendra 5 espèces. Seules deux 

observations sont imprécises et se rapportent à des espèces de petits delphinidés très 

similaires et vues au loin. Au total, 95 observations ont été relevées en effort sur cette 

campagne ce qui correspond à un nombre de 685 individus (tableau 1). On y ajoutera aussi 

38 observations de Dauphin commun réalisées lors des opérations de chalutages ou de 

stationnement du navire. Ces dernières sont à retenir uniquement comme un indice de 

distribution car dans ce cas la probabilité de retrouver les mêmes individus est élevée. Au 

cours du premier leg, dont le secteur dô®chantillonnage couvre surtout le cîur du plateau du 

golfe de Gascogne, ce sont 40 observations qui ont été réalisées, alors que pour le second 

leg plus au nord-ouest, ce chiffre sô®l¯ve ¨ 55 observations. 

Le Dauphin commun demeure lôesp¯ce la plus observ®e avec 91% des contacts. Sa 

distribution est relativement étalée sur le plateau continental sur des fonds supérieurs à 100 

m. Aussi, la totalité des observations se situent plus au nord, au-dessus de lôestuaire de la 

Gironde (figure 5). Pour cette espèce de nombreuses observations de quelques individus ont 

été réalisées et juste un quart de celles-ci correspond à des groupes allant de 10 à 43 

individus. Il est à noter que dans certaines zones les individus étaient nombreux mais 

dispersés ce qui explique ces « agrégats è dôobservations enchainées les unes derrières les 

autres. Les rencontres régulières pour cette espèce peuvent être chiffrées à la hauteur de 

0,67 observations de réalisées par heure. 

Les autres delphinidés observés sont peu nombreux, il sôagit dôun petit groupe de six 

Globic®phales noirs vus ¨ lôextr°me ouest de la zone ®chantillonn®e, cinq Dauphins de Risso 

non loin du canyon de Noirmoutier ainsi que des petits delphinidés non identifiés. A noter 

quôaucune observation de Grand dauphin nôa ®t® r®alis®e cette ann®e. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 5 : Distribution des observations de cétacés en effort - EVHOE 2011 (leg 1 & 2) 



8 

 

La présence de grands cétacés est intéressante pour la saison avec notamment des 

observations de Rorquals communs sur le talus continental ainsi quôune rare baleine ¨ bosse 

photographiée sur le plateau. Notons que depuis plusieurs années les échouages et les 

observations pour cette espèce se font de plus en plus nombreux et ceci semblerait indiquer 

un retour de sa fréquentation dans nos eaux. 

 

Tableau 1 : Observations de cétacés en effort pour les 2 legs de la campagne EVHOE 2011 

 
leg 1 leg 2 Total 

espèce 
Nombre 

d'observations 
Nombre 

d'individus 
Nombre 

d'observations 
Nombre 

d'individus 
Nombre 

d'observations 

petit delphinidé 
ind. 2 2 1 1 3 

Dauphin commun 34 164 53 503 87 

Dauphin risso 1 5 - - 1 

Globicéphale noir - - 1 6 1 

Baleine à bosse 1 1 - - 1 

Rorqual commun 2 3 - - 2 

Total général 40 175 55 510 
 

 
95 (685 individus) 

  

 

 

Figure 6 : Groupe de Dauphin commun en sud Mer Celtique, novembre 2011 (J. Gonin)  
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OBSERVATIONS DES OISEAUX 

 

Les observations dôoiseaux sont synth®tis®es en fonction de leur écologie et du protocole. 

Nous avons ainsi séparé les espèces marines et les espèces terrestres, puis pour les espèces 

marines, celles observées en prospection et en suiveur (hors protocole).  

 

Observations des oiseaux marins avec effort dôobservation 

ü Lors du leg 1 en 2011, ce sont 1148 observations pour 5185 individus répartis en 30 

espèces qui ont été réalisées sur la même période (tableau 2 et figure 7). Les 3 espèces les 

plus abondantes sont : le Fou de Bassan (31 %), le Puffin majeur (21 %) et la Mouette de 

Sabine (21 %). La pression dôobservation est de 70 heures et 43 minutes. Ce sont 16,2 

observations par heure qui sont notées (n=1148). 

 

ü En effort, lors du leg 2 en 2011, ce sont 577 observations pour 1216 individus dôoiseaux 

marins répartis en 31 espèces qui ont été recensées.  Les 3 espèces les plus abondantes 

sont : le Fou de Bassan (33 %), la mouette tridactyle (26 %) et le Puffin majeur (16 %). La 

pression dôobservation est de 69 heures et 42 minutes. Ce sont 8,2 observations par heures 

qui sont notées (n=577).  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : Distribution des oiseaux marins (toutes espèces) lors des deux legs de 2011 


